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La faune, ès peu nombreuse et mal conservée, a été étu- 
diée par J M Cordy (GOB, 1976b, annexe). 

Sur la base de comparaisons typologiques, j'ai proposé 
(GOB, 1976b) de situer cette industrie dans un ensemble 

culturel intermédiaire entre le complexe maglemosien au 
nord et les industries mésolithiques de l'Europe moyenne 
au sud. 

L'importance de l'outillage macrolithique — grattoirs, 
burins, lames à troncature, denticulés-, la présence de ha- 
ches et de petits pics en silex, 1'1mportance de l'outil- 
lage sur galet et la présence de galets à cupule, le style 
îes microlithes dloulngucït cette industrie du Tardenoisien 

e… des autres industries dites "tardenoisiennes" et indiquent 

es affinités avec les gisements d'Allemagne du Nord, d'Alle- 
magne centrale et d'Angleterre. 

Sur la base de ces comparaisons, je pense que l'on peut 
suggérer une date vers le milieu du 7ème millénaire pour 
le gisement inférieur de la Roche-aux-Faucons. 

Par son importance quantitative et les éléments 
ginaux pour la Belgique qu'il présente, l'outillage en 

ex de ce gisement me paraît justifier une étude plus 

aillée que l'aperçu synthétique que j'en ai donné récem- 

t (GOB, 1976b). C'est le but de ce second article qui 

rend l'ensemble du matériel aménagé par retouches (à 

usion donc du débitage, des déchets d' appr0firiatîon 

les microburins et des artefacts simplement utilisés 

aménagement préalable). n
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saurait cependant trop insister sur le mauvais état 

ervation du matériel : patine profonde et "'nécrose" 

le silex très fragile; l'instabilité du gisement 

qué des remaniements eù un concassage des artefacts; 

ceux-ci sont fréquemment fracturés et ébréchés. De plus, le 

nombre élevé de fouilles, dont la localisation est souvent 
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imprécise, et la dispersion des collections aliènent l'es- 

poir d'avoir connaissance de la totalité du matériel recueil- 

li. Malgré ces restrictions, le matériel étudié est = £fi- 

samment abondant (633 outils et pièces utilisées) pov: per- 

mettre une approche qualitative de cette industrie, e même 

quantitative dans certains cas précis. 



Présentation générale 

Le matériel étudié provient de 4 collections : 

- Collection Lequeux/Service des fouilles de l'Etat 
(fouilles 1920-23)(LEQUEUX, 1923) 

- Collection Hamal-Nandrin (fouilles de 1914 à 1935) 
—- Collection Verheylewhegen (provenances diverses) 
- Collection Thisse-Derouette (fouilles 1966-68). 

Les trois premières sont conservées aux Musées Royaux d'Art 
et d'Histoire à Bruxelles; la collection Thisse, déposée au 
Musée Curtius à Liège, se trouvait à Louvain au service de 
Préhistoire de la K.U.L. au moment où je l'ai étudiée. 

Qu'il me soît permis de remercier chaleureusement Monsieur 
le Professeur Mariën, conservateur de la section Belgique 
Ancienne des M.R.A.H., Monsieur J. Thisse, qui a bien voulu 
me laisser étudier sa propre collection et Monsieur le 
Professeur Vermeerseh, de la K.U.L., qui m'a donné toutes 
facilités pour ce faire. 

L'entièreté du matériel est en silex, uniformément patiné 
en blanc. Je n'ai relevé la présence d'aucun artefact en 
grès quartzite de Wommerson, ent gisement du 
plateau où ce matériau est pr Ï 

En raison des remaniements £ des artefacts, 
il n'a pas été possible d'étudier S s'd'ucilisation 
sur les pièces, celles-ci è ébréchées acci- 
dentellement. 

Le matériel est donc présenté de f 
tenant compte que des objets retou 
Ceux-ci sont présentés par groupes m 
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état de conservation 

Jle ec la colleerion. 

3. Grattoirs 

Cç groupe compte 80 outils plus 2 chutes de ravivage oit 
13 % de l'ensemble de l'outillage 
Comme c'est généralement le cas dans les ensembles mésoli- : e A . 
thiques, la grande majorité (80 %) des grattoirs sont courts, 
c'est-à-dire de module (rapport longueur-largeur) inférieur 
à 2. On compte cependant 16 grattoirs allongés. 



module 211110 
d SREF 

nombre de > 
paanes 16 26 26 l 14 

La moitié des grattoirs sont réalisés sur éclats, entiers 
ou fragmentaires (36)*. Les outils sur lame sont bien re- 
présentés : 8 grattoirs sont retouchés à l'extrémité distale 
dlune dame enviere (p112 1= 3), 13 autres sont des frag- 
ments distaux de lame fr3L) ou des lames à extrémité proxi- 
mate Fracwueée pl 210 Te reste des grattoirs est 
obtenu à partir d'enlèvements détachés au cours de l'aménage- 
ment duénucdéuss (pi 2125 ps 1909 

support nombre de 
pièces 

éclats de préparation (tablette, lame à 11 
crête) 
lats d'épannelage 12 
lats et fragments d'éclat 36 
L et lames à extr. prox. fracturée 415 
mes entières 8 

de lame posent un problème : 
ou la fracture est-elle volon- 

pas permis : le module est supé- 
turée est visiblement trop petite 

avo rci l'outil. Je considère ces 
es C sur bout de lame dont l'extrémité 
cass 

Les 11 autres piè sur FDL sont considérées comme des 
grattoirs raccour r.2 6.9 * 1 modote e PIu S 
souvent compris e en en ? 2 -rasto rs On u un longnent 
égale à 2 fois la rgeur); dans 3 cas, la fracture est 
sûrement une fracture par flexion (présence d'une languette), 

sur 2 autres, la cassure porte des retouches irrégulières; 

enfin, sur 3 de ces grattoirs, le front est retouché sur 

s indiquent le nombre de s entre parenthèse 
égorie décrite. té 

v 

re 
partenant à la ca 



l'extrémité proximale, attestant une fracture antérieure 

à l'aménagement. D'autres caractères semblent distinguer 
(vour e les grattoirs raccourcis des grattoirs allongé 

dess ous). Ces derniers constituent un CHDGŒD1° 

qui rassemble les 8 grattoir 
à extrémité prozimul: fracturée 
crête. 

Les grattoirs sur éelat (e réparation ou d'é- 
pannelage lorsque leur lon x450 mm, limite 

toute empirique) sont le p implement re 

touchés sur une portion du » 3-7-8). 

Deux grattoirs sont retouch 
(sauf le talon) en formant un fron 
gratutonrs duiscordes (qur5, 1>2) 

U e pourtour 

irculaire : 

N
 

Deux grattoirs courts sont üOd01*“ : l'un, complètement 
épuisé, a été réavivé jusqu'à front sous sur- 
plomb (p1 2 105 . 

Pnsent U ce ann no ont un frwnt sinueux 

5 grattoirs à épaule 5 6 museau et 
É la 51nuosité 5, 4 61 (Quatre 

tous sont assez 
a 

Parmi les outils sur et d'épannelage, 
ceux de grande dimens dépasse 50 mm 
(sauf sur lame à crêt des grattoirs 
allongés) sont retouc mntorn sq Dord . 

Ces outils, au nombre ustes, aptes à 
effectuer un travail 

La ondérance des gratt ui se marque dans 
le tableau des modules (tau1cqn 195 d“pJ“fiÎT aussi dans 
l'étude des dime i 
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Le maximum se situe aux alentours de 30 mm mais la moyenne 
est nettement décalée vers la droite à cause des grattoirs 
allongés et des grattoirs massifs (16 outils de plus de 
50 mm). Cette superposition de groupes différents provoque 
les irrégularités visibles sur l'histogramme. 

Il faut remarquer que 9 grattoirs allongés sur 13 ont plus 
de 50 mm de long : cette proportion nettement plus élevée 
que pour les lames brutes entières (où les pièces de plus 
e 50 mm représentent seulement 13 %) semble attester une 
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cherche de pièces allongées de grande dimension. 

Les grattoirs courts se répartissent quasi normalement 
autour de la valeur modale. 

Tableau 5_: statistiques des dimensions des grattoirs 

groupe longueur largeur épaisseur 

G. allongés* 1=185,1s=11,0 12115838 
G. caccouress 11900 TT es 
G* sur éelas 1=52,4 s= 96 1525 4 s=11 e= 9,9 s=5,0 
G. massifs 1=60/15= 6 ? 15595 ==5 © e 1-—" 

& 
* Valeurs calculées sans tenir compte des grattoirs sur 

lame à crête.
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l'angulation du tranchant tend aussi à distinguer ces deux 
groupes. 

Tableau 5 : angle a du tranchant (note 3). 

a G. allongés‘G. racconness u. Courtrs total 
Valeur centrale 

des classes | 

45e ä ‘ - 2 588ÿ6, 76 % 
55° 6 | 1 7 14 18)92 # 
65 - 1 1 12 194 17,57 % 

15 2 | 6 22 508440,54 7 
85e 2 | 2 8 12 656> 

6 mesures indéterminées. 

Tableau_6_:_statistiques de _ l'angle a des grattoirs. 

moyenne écart-type dispersion 

G. allongés 60,4 13,865 22,96 % 
G. raccoureis T0 8,307 12 
G. courts 7055 10.517 14,68 % 

La MÛTD8raLSC1 de ces valeurs avec des données correspondantes 

ites paléolithiques et mésolithiques 5emble juacauqnuless vs 

eadce Sisaliie v IL paléolithiques comme 
t/section T HAN et BREZILLON, 1972, 

et Bro (ANDERSEN, 1972, p. 28) ont un maximum de 
; oirs dont l'angle est voisin de 552 tandis que ceux du 
site erteb£llien de Flynderhage (ANDERSEN, 1972, p. 28) 
montrent comme ici, un maximum entre 70° et 80°. Le graphique 
suivant met bien ce phénomène en évidence; il serait cepen- 

dant intéressant de confronter les données d'un plus grand 

nombre de sites. 
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Graphique 2 : comparaison de l'angle a des grattoirs des 
sites de Pincevent/sect ong 561 (P)5 [ Bron(B) Flyrde*na e (R, fs 
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ï e ( de par Bohmers 
(1956 et 1965) cà ême ordre -avec 
certaines exceptions-. Boh 1 ; 59) note d'ailleurs 
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cultures paléol supérieures et ale 

Vimsen 97e p 75 us € Ti 
laires pour des sites Paléo-In 
fér soit d'ordre fonctionn 
ai raient destinés au tra 
a servi W à travaiféle L dagmexîation 
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e rt av extension du couvert forestier. 
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Les grattoirs allongés semblent plus soignés que les autres; 
sur 3 d'entre-eux, on relève la présence de retouches lamel— 
laires, et le front est en général plus régulier. 

Les longs côtés des lames aménagées en grattoirs présentent 
des retouches irrégulières et des traces d'écrasement sur 
6 grattoirs allongés et 5 raccourcis. Sur 2 grattoirs allon- 
gés, ces retouches déterminent une encoche sur le bord gau- 
che. Deux grattoirs raccourcis ont, en plus, des traces 
d'écrasements sur l'arête dorsale; 2 autres montrent des 
retouches irrégulières sur la cassure opposée au front. 
Ce type de retouche, trahissant une utilisation secondaire 

ou un emmanchement, est moins fréquent sur les grattoirs 
sur éclat : 11 d'entre-eux présentent des retouches irré- 
gulières, parfois encochantes sur un ou deux bords. 

4. Burins. 

Le groupe des burins, moins important que celui des 
grattoirs, est cependant étonnamment abondant pour une in- 
dustrie mésolithique. On recense 52 burins, auxquels s'ajou- 
tent 11 chutes, soit 10 % de l'ensemble de l'outillage. 

Outre 4 burins multiples (7,69 %), on compte 
17 devossliais) Envae ron‘ature ou bord retouché .32,69 % 
r1 12710 

14 burins par enlèvements opposés 26,92 % 
12 burins sur cassure 23,08 % 

( DIn degs B1 5xB=9) 
3 burins sur pan naturel S TVR 
2 burins sur encoche 3,85 % 

Les burins multiples sont variés : 
Deux burins doubles jumeauX, l'un sur troncature proximale 
et l'autre sur cassure distale; ce dernier est esquillé a 
1‘extremîte y”OXlŒ81€, qui portait peut-être un troisième 
paseau (pa 15 

Deux burins doubles opposés, l'un fait 2 dièdres par enlè- 
vements opposés, l'autre de 2 burins sur troncature. 

La répartition des burins en fonction de la longueur 
et de la largeur montre un nuage de dispersion étiré selon 
la droite L=21. Cela correspond au choix d'un support lami- 
naire pour la confection des burins. 
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Tableau 10 _ : statistiques des dimensions des burins. 

r longueur % largeur épaisseur 
es es Ts e = 

B.roncau.| 1=> s110e £1=|7,65 s=5,95 |e= T,T6 s=4,02 
B.enl.opp. | 1=43,93 s=11,14 ÎË=ZÜ,29 s=5,25 | e=10,00 s=3,44 
B.cassure rH2 08 52 655 152705 =<=5,66 \3 9.56 55255 

taux. Par 
on ne peut um

 
m
 

(
 

et sur tronca- 

2 e ent montrer 
préfé 5 mais le phé- 
e es é mbre de burins 
aibl 

rgeur # 155 mm. File es. ceépen- 
très obtention du biseau : les 

ux plus étroits en moyen- 
lèvements opposés sont 
assure ont un comporte- 
s-types, il est im- 
e ces variations.



moyenne écart-type 

B. troncature > O 31e 
B en oOnp. 6425 6,90 
B. cassure @ 25 4,535 

117 B2 Groneature 2.2 35 Gat, 0900 P B cassume 

Il semble que les dimensions des outils, la position 
du biseau et sa largeur distinguent burins sur troncature 
et burins par enlèvements opposés et tendent à leur conférer 
des rôles (des fonctions ?) complémentaires. 



Les traces d'utilisations ne permettent pas de préciser 
cette question. Leur prise en considération est assez aléa- 
toire dans une industrie aussi altérée et, de toutes façons, 
les traces que j'ai cru pouvoir enregistrer ne montrent au- 
cune valeur discriminative. 

Les traces d'utilisation répérées sous formes de retouches 
irrégulières et d'ébréchures se localisent sur tout le pour— 
tour de l'outil : 8 burins portent des traces sur le biseau 
(29,6 #), 4 sur l'une ou l'autre arête de la trace de l'en-— 
lèvement en "coup de burin" (14,8 %), 10 sur un ou les 2 
bords non aménagés de l'outil (37,0 %), 4 sur l'extrémité 
opposée au biseau (14,8 %) et 1 sur une arête dorsale (3,7 %)- 
Sur les bords, ces retouches prennent souvent la forme d'es- 
quillements. 

Enfin, 2 burins ont un bord aménagé par des retouches inten- 
tionnelles : l'un porte une encoche vers l'extrémité proxi- 
male du bord où ont été portés les "coups de burins"; l'au- 
tre est retouché abruptement sur tout le bord opposé à celui 
qui porte le biseau. 

Le groupe des perçoirs, qui rassemble perçoirs vrais, bees 
et "zinken", est faiblement représenté : 20 outils soit 3 % 
f = 

Gals 5, 1 & 7)- 

trièdrique (53 %), 
v Vzamigent 

tils ont une mèche 
in 

—
 

—
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outils sont le plus souvent réalisés sur lame ou lamelle S 
% donv l cortcicaie sos. 70 % , > on. sun ccn dont 2 
épannelage et 1 sur casson. 

La majorité de ces outils ont un module voisin de 2, seuls 
5 perçoirs, soit 25 %, ayant un module inférieur à 5/2. 

Les dimensions sont assez variables : les longueurs s'éche- 
Tonnent de 12 265 mm les larseues des n 

Tableau _15_: dimensions des perçoirs. 

longueur largeur épaisseur 

moyenne 5545 18, 9 75 
écart-type 1354 8,7 4,4 



Un groupe de 8 petits perçoirs montre cependant une haute 
corrélation selon la droite I+21. Leurs dimensions sont moins 
dispersées : la longueur varie de 17 à 32 mm (I=24,9 mn, 
s=5,5); le lemeeue de @ 217 mm G5l 2,1 mm ( S=28) , 1S pents 
seur de 2 à 8 mm (e=4,6 mm, s=2,3). Ces 8 outils constituent 
un type assez homogène : tous sont des perçoirs (au sens 
restreint), 7 à mèche trièdrique et 1 en dièdre vertical. Le 
support est laminaire. La mèche est distale. 

Pour l'ensemble des outils 
ont une mèche axiale. Elle est déj 
(30 %) et à droite dans 2 cas (10 . Cette tendance majo- 
ritaire se renforce dans le type des "microperçoirs sur lame" 
6 sur 8 ont une mèche axiale, les 2 autres étant déjetées 
vers la gauche. 

ce groupe, 12 (60 %) 
e à gauche dans 6 cas 

e 
é e 

d 

J 

d 

) 
S 

Seul 1 "zinken" a une mèche proximale, les 19 autres étant 
distales. LIa mèche est façonnée par retouches alternes dans 
2 cas (alésoirs); les autres sont à retouches directes bila- 
térales. 

G. QUs A pordiabatu. 

J'ai rassemblé dans ce groupe 66 outils dont l'attribut 
principal est un bord abattu. Certains de ces outils sont 

morphologiquement proches d'artefacts aménagés par tronca- 
ture. Malheureusement, le grand nombre de fractures ne permet 
pas d'étudier les pièces considérées selon leur morphologie 
originale. Pour pallier à cet inconvénient, j'ai analysé ces 
outils selon la nature technologique apparente de l'attribut 
principal, bord abattu ou troncature. Lorsque la fracture est 
importante, une grande part de subjectivité entre dans cette 
détermination. 

À postériori, on peut corriger ce défaut en comparant les 
outils décrits dans les 2 groupes "bords abattus" et "tron- 
qués", 

Parmi les 66 outils de ce groupe, 10 possèdent une 
base transversale retouchée; ils seront étudiés plus loin. 
Les données suivantes concernent donc les 56 outils restants. 

Plus des 2/3 des bords abattus sont rectilignes; les concaves 
et les sinueux sont rares. 



Tableau 14 : forme du bord abattu. 

rectiligne 38 67,9 % 
convexe 5 26,8 % 
concave @ 56 % 
sinueux 1 1,8 % 

Snx OU cS ont un box d apasu pargrels (D 68 racm 
ceux-ci, un seul présente une extrémité pointue; 4 sont 
fracturés aux 2 extrémités; le dernier est un fragment 
proximal cassé au niveau d'une gibbosité. Trois de ces arte 
facts portent des retouches semi-abruptes, alors que ce 
caractère est peu fréquent sur l'ensemble des outils à boz 
abattu (21 %). Ces objectifs pourraient être des chutes de 
fabrication; on peut penser que le préhistorique abattait 
le bord de la lame sur la portion nécessaire avant de la 

casser à bonne longueur (MOVIUS, e.a., 1968, p. 49-54). 

Les bords abattus totaux sont le plus souvent abrupts 
(79 %); 21 % ont un bord totalement ou partiellement semi- 
abrupt. Quatre outils ont des retouches croisées. 

Le tableau 15 marque bien l'importance considérable des 
fractures : 8 outils seulement ont leurs 2 extrémités enti 
res; plus d'un tiers sont fracturés aux 2 extrémités. 

Tableau 15 : forme des extrémités des outils à bord abattu. 

Grdues | extr. Ï ; 

extr. 2 naturelle | fracture pointe troncature 

extrémité ‘ y 

naturelle 2169102F 4102 8,9 % - = 

fracture = @l 9755 % 15 2637 5 8,9 % 

pointe 2 | ä 6 10,7 4 ; 

cassure dans | 5 “ 

encoche = | 1 13 7 c 

Les lames cassées aux 2 extrémités ont généralement un bord 
abattu rectiligne (p1. 6, 12); 1 seule a un bord légèrement 
convexe (p1. 6, 13), une autre étant trop aitérée pour être 
caractérisée. Dix de ces outils sont limités aux 2 extrémités 
par une cassure droite et nette; 2 sont fracturés thermique- 
ment; les autres sont cassés irrégulièrement à une ou aux 
deux extrémités. 



La largeur moyenne est de 7,5 mm, ce qui correspond à la 
moyenne générale (1=7,35 mn, s=2,0). Le bord opposé ne porte 
pas de traces nettes d'ut jasatton.soura l precet(p1 165/16) 
il est retouché vers les extrémités; il s'agissait peut-être 
d'une double pointe ? 

Il semble qu'un certain nombre de 
considérées comme des déchets de f 

ce 

e fabrication, d'autres sont 
manifestement des outils cassés. 

Il n'y à que 2 outils conservant leurs 2 extrémité 
brutes. 5 autres ont une extrémité naturelle (p1. 6, 25-27 

e 
é 

Les 2 pleoos entières ont un bord ab ä‘Lu mecti lign 
gauche, 1 à droite, talon vers ‘extré 
rebrsumsée sur une des lamelle 
sale dans les 2 cas. Sur une â 

; 
retouché partiellement vers l'e 

Rour es > auvres outals, 3 co 
ue vaton. 

Les 6 outils à 2 extrémités pointues ont tous un bord 
abaruu convene se en ta L Ve sepments (n 6122 
Ces pièces sont assez étroites et 1gées : 

L=18,3 mn 

Trois ont un module supérieur à 4, une sup 
2 autres, légèrement fracturées aux 2 poin 

compris entre 2 et 3. Tous les bords s 
et non retouchés sauf un, émouss 
est sensiblement symétrique sauf sur un 
allongés. 

Les 3 outils les plus allongés c 
de "segments étroits", out 
et module élevé (»4). 

Le groupe des pointus à une extrémité comprend 15 
outils, de mornholofl1& variée. Neuf ont un bord abattu ree- 
tiligne, sur 5 pièces, il est convexe et sinueux sur la der- 
nière. 

Parmi les pi ièces de cette égorie à bord abattu convexe, 
2 nblent être des segme cassés, mais ils sont assez 
larges et la seconde poin su à ine amoreée(pl: 6, 5). 
Un ontalla un bord abattu 1vexe ssymétrique : plutôt 
qu'une seconde poi a1 semole mer une base convexe 
oblique (fracture bo opposé est retouché vers l'ex- 
trémité n01btuc 6). Les 2 autres ont une convexité 
peu marquée qui proche des pointes à bord abattu 
meeclene, 



Parmi les 12 outils pointus restant, 7 ont une pointe 
simple (p1. 6, 7-11-15-18) et 5 ont une pointe dégagée par 
renouetes su Wautre posd (ple5 010170 

ion de la pointe sur les outils à 
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7. Outils tronqués. 

La troncature est le caractère morphologique le mieux re- 

présenté dans cette industrie. On compte 169 outils tronqués. 
Parmi ceux-ci, 22, retouchés transversalement à l'extrémité 
opposée, seront étudiés dans le groupe des pointes à base 
retouchée; 94 portent une troncature à une extrémité; les 
53 autres sont bitronqués. 

L'angle de la troncature, c'est-à-dire l'angle entre la 
direction de celle-ci et l'axe de la lame-support apparaît 

comme un élément discriminatoire important. Le tableau 17 
montre la répartition des troncatures selon leur angle et 

compare cet angle avec la nature de la base. Lla nature 
bimodale de la courbe trahit la superposition de plusieurs 
elagses d'ouvils. Le tableau 18 précise la forme de la tron- 
cature en fonction des 3 classes d'angle définies empirique- 
ment; : vroncauures vransversates (a > 75°), ondiques (759> à 
> 159) 5 05s c9 JIques @ 40257) 

Tableau 17 : angle de la troncature et nature de la base 

\\\\base naturelle|cassure | cassure | fracture total 

angle franche; | arrèg. dans enc.{ 

0-25° 5 2 3 — 10 11,70 
2555> 4 6 1 2 19 1922 % 
35-45° 2 10 1 1 15 1765 % 
45-55° 6 4. 5 1 14 1677 
55—65° 4 2 2 3 sS 1 À 
65-75° 3 1 3 - . - 
75-90° 13 4 1 = e A 

total se 29 | 14 4 | 85 

( D5 18 / 16014 7 ls 

+ 9 dont l'angle n'est pas déterminé avec précision.
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Tableau 18 : angle et forme de la troncature des tronqués 

les valeurs expriment la fréquence en pourcentage des diffé- 
rentes formes dans chaque classe d'angle. 

très oblique oblique transversale|total 
&s 45 15/; 4a - > 15* E 

rectiligne 8718 58, 62 52,94 70,59 
concave 226 1O 34 2555 9,41 
convexe 2,56 155 79 17965 9, 41 
sinueuse 7,69 175 @ 5,83 10,59 

Le test de contingence indique que les variations sont signi- 
ficatives à 0,005 (note 6). 

Les 18 troncatures transversales représentent 1/5 
du total (pl. 7, 1-3-5). Ia forme de la troncature est assez 
variée : la majorité sont rectilignes, mais concaves et con- 
vexes sont bien représentées (tableau 18). Seize troncatures 

sont distales, une seule étant proximale (et une indéterminée). 
Les dimensions de ces outils sont assez variables; les modu- 

les se répartissent autour de la valeur 2. 

Tableau 19 : modules des troncatures transversales. 

L'histogramme des longueurs est donné au graphique 4:14 
de ces pièces ont une longueur comprise entre 25 et 50 mnm, 
au contraire des 2 autres catégories de tronqués simples 

où les longueurs de 10 à 25 mm sont les plus nombreuses. La 
distribution des longueurs des troncatures transversales 
correspond à celle des grattoirs (graphique 1) mais les 
modules sont plus élevés ici. 
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Graphique 4 _: histogrammes des longueurs des tronqués. 

Tr. transversales 

=13 

[ Tn odsiques 

, N = 30 

! Tr. très obliques 

‘ N = 43 

Les troncatures obliques constituent un groupe moins 

homogène (p1. 7, 2-4-6 à 9-12 à 14). A plusieurs points de 
vue, elles apparaissent comme intermédiaires entre tronca- 
tures transversales et très obliques. Certains éléments 
montrent cependant qu'elles ne correspondent pas simplement 



à la zone de recouvrement des 2 catégories extrêmes : le 
taux élevé de troncatures obliques sinueuses (tableau 18), 
le maximum à 55° dans la distribution des tronqués à base 
naturelle (tableau 17), l'homogénéité de la répartition des 

longueurs selon l'angle de la troncature oblique (note 7). 

La troncature est le plus souvent distale (15 distales, 
9 proximales, 5 indéterminées) et dans ce cas, indifférem- 
ment orientée à gauche (8) ou à droite (7). Les troncatures 
proximales, par contre, sont presque toujours à gauche (8). 

La plupart de ces pièces correspondent au type même des 
"lames à troncature" (par opposition à pointe), servant à 
la façon d'un canif, Ie doigt appuyant sur la troncature 
(pu: 7, 2°6-7) Sx u01e de lonseur n ue D 5 mn 
et dont la troncature forme un angle compris entre 45° et 
562 sont > rapnproeh des "pointes de Zonhoven" décrites 
en dessous ( 1211 

Les tronca obliques sont les plus nombreuses: 
43 soit près de la s tronqués simples. Parmi celles-— 
ci, un groupe homo i des pointes de Zonhoven, ras- 
semble 34 pièces à 25)- 

Celles- infé 
une bas cass 

WROp ‘ carac 
naturel dus à 
(tablea denla 
ces 2c 200 

| | 5 é = = 
gauche } 9 Î 5 | 2 | 2 x GO U # 

| | = | ° ; 
droite | 2 — 5 | 3 1 07e 
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sopél m219° ræprésentent 76 % et les distales 
retrouvent pour les pointes à base 

Le graphique 5 montre que l'acuité 

iée à la position distale ou 



proximale de la troncature. On peut, sans doute, attribuer 
cette relation à l'utilisation de la méthode du microburin 
pour obtenir des troncatures proximales en éliminant l'ex- 

trémité bulbaire (ce qui se traduit dans les microburins, 
dont 82 % sont proximaux), méthode qui permet de ou qui 
oblige à façonner des pointes plus aiguës que par la retou- 
che de l'extrémité distale, souvent plus mince. 

Graphique 5 : comparaison de la nature de la base des pointes 
de Zonhoven et de la position de leur troncature en fonction 
de l'angle de celle-ci. 
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L'allongement des triangles, mesuré par le module (tableau 23), 
semble lié en partie à l'angle de la troncature la moins ai- 
guë : les triangles dont les 2 extrémités sont pointues 
(<45°) sont, en moyenne plus allongés que ceux dont une 
des troncatures est oblique. Malgré les perturbations dues 
aux fractures, la corrélation caleulée indique une valeur 
moyenne : 

etion ent groupe k et 11 conrespond 
e entre "triangles simples" et 
te industrie, cependant, se carac- 

apues et aucune ne répond au critère 

es typologies françaises (ROZOY, 

1969 p 57 - de plus, vl n'appa- 
continuité entre ces 2 groupes,. 
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Graphique 7 : histogramme des longueurs des pointes à base 
etouchée. 

15 pièces entières. 
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9. Outils macrolithiques divers. 

J ai inventorié 33 outils encochés ou denticulés, 
Sostr5 de l'ensemble de l'OQ…ÇL18;ï Selon la forme et 
la position de la retouche encochante, on peut distinguer 
dîv:rses catégories d'artefacts 

dalérrserede ller concaves'" 3 outils 
à retouche semi-abrupte en bout et 1 outil à retouche 
latér ; . Ces pièces ont un le faible (compris 
entre 1/2 ) et une longueu (a 2 mm) 
qui les si dans le nuage de irs 
courts. 
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une seule hache est 

Le graphique 84\ 

ers; 4 autres piè- 
rtement émoussées 

Ces outils sont de dimensions moyennes ; 
de plus grande dimension (117 - 69 - 45) 
reprend les dimensions des 11 outils ent 
ces ont les 2 extrémités fracturées ou Î 
à cause de la nécrose du silex. 

Le graphique 9 compare la longueur au rapport largeur/épais- 
seur. 

Les valeurs obtenues correspondent aux valeurs des gisements 
nordiques (WELINDER, 1971, p. 130) mais la moyenne à la 
Roche-aux-Faucons/pente (1,31) est légèrement inférieure, 
trahissant la présence de petits pics de section sub-trapé—- 
zoïdale épaisse. 

@ 
&s 

e 

11 outils entiers. 

21
 



Graphique 9 : comparaison de la longueur et du rapport 

Ces o1 sont assez mal conservés. Leur morpho- 
logie ne devait être beaucoup plus régulière que celle 
qui est conservée. La fréquence des plages corticales et la 

mauvaise qualité du silex (cause, sans doute, du mauvais 

état de conservation) indique la rareté des blocs débitables 
de bonnes dimensions. 

11 Conelusions 

h'industri ithique de la Roche-aux- Faucons/pente 
paraît homogène, I ine uniformément blanche, l'unité de 
style des d upes d'outils, épais et trapus, 
sont autant d nts en ce sens. De plus aucun outil 

incontestablement arach*on*cue (Nfiolvuhàcue, Paléo. Sup. 
Final) n'a été recueilli. 

usement, 1@ très mauvais état de conservation — 

ge et éb cru e accidentelle des bords, fractures 

ses et i nécrose du silex —- et l'échantil- 
involon subi le matériel recueilli inter- 

di t une appr précise qui aurait inclus l'étude 
des traces d'uti une analyse statistique diserimi- 
na ystémati qu'une étude qu afloltatîïe plus 
sûr cet égar gisement du plateau s'avère nette- 
men ux conservé. Son étude est en cours et semble 
d'o déjà, marquer des différences nettes avec le gise- 
men pente. 
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Collections 

Lequeux Thisse Hamal Verheyl.|Total 
= 2 | 

Rognons eù blocs 
non débités 1105 28 —0 - | 1555 

Blocs débités 5 2 _— | 39 
Prénucleus* 11 1 O — 12 
Nucleus initiaux* 22 5 5 — 50 

Nucleus informes 7 10 1 -— 18 
sans plan globuleux 6 1 O - u 
de frappe discoides 6 ) 1 = n 
Nucleus à 1 plan de 

frappe 201 28 50 — 279 

bords parallè 
les 185 20 45 0 

ruho D % 29 = 915 
1506s 

jo 12 3 3 - 18 
; 15 5 ï - 25 

T Î 4 - 12 
36 1l - 125 

647 110 156 (10) | 913+10 

176 16 - 1> 
55 1æ - - | 67 

e
 

[5
3 

Ec 
LC 

(@s 

@ 

0
H
 

+
H
o
u
»
r
 

H
 

®
 

=i
 

SI = = 
O = = 
TT 4 - = 
494 - -— 

Ol = — 

\
 

s
S
 

_
—
 

G
S
 

de
s 

O
,
 J 



p
 

C
N
 

L
O
 

e
 

œ
 
1
 

l 
9
 

ct
 

@
)
 

O
N
 

ä 
—
 

° 
D
O
)
 

J 

…
.
 

e
 



37 

INVENTAIRE ANALYTIQUE 

Artefacts Collections 

Lequeux Thisse Hamal Verheyl. | Total 

Grattoirs sur bout 
de lame 8 1 5 

Grattoirs courts 
sur frgm. distal 
de lame 

simples sur éclat 1 
sinueux 

doubles 

discoides 
Grattoirs massifs 

Total grattoirs 48 1 
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Burins multiples 3 O O 1 | 4 
Burins simples sur 

troncature 9 

Burins simples sur 
cassure #1 

Burins par enlèv. 
opposés 13 

Burins divers 1 
Chutes T 

Total burins 

+ chutes | 44 
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Perçoirs, zinken, 
becs 12 5 4 1 20 

Lames à bord 
abattu et frgm. 25 2 

Pointes à bord 
abattu 9 5 
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Lames à troncat. 
transversale 16 © 1 1 18 

Pointes de Zonhoven 29 4 57 2 - 17 5 1 35 + 6? 
Pointes à cran 

et troncature 1 1 1 0) 5 
Lames tronquées 
diverses 20 3 1 41 

Total tronqués T T 1155 3 94 

Pointes à base 
retouchée 21 +@2? 5 3 1 30 + 2? 

Triangles 27 + 82 T 3 SE s508 
Bitronqués divers 6 O O 6 

Total bitronqués 41 7 5 2 D5 

Lames encochées 8 1 O O 9 
Denticulés | 8 2 4 0 14 
encochés divers ! 6 5 1 O 10 

Total encochés- : 
denticulés ! 22 6 5 0 5> 

S esquillées 5 5 1 0 7 
chets 12 2 2 O 

iteaux à dos 2 1 1 0 4 
ces massives 
squillées 6 O 0 0 6 
ils "seulptés" 8 1 5 3 5 
ats retouchés 
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Planches. 

Les planches 10 à 12 sont dues 
Silvestre, 

Recherche Archéologique 
autres planches ont été 
collaboration technique 
ici remercié. 
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Planche 1 : Plan de situation des gisements de la 
Roche-aux-Faucons 

éch. 1/10.000. 

Plancne2 ; | 3 > ; sran onrs sur bouv de lame entiène; 
1 orattos sumél'ame à crete 9 - 
grattoirs sur fragment de lame; 10-11 : 
adeocLes domless 12415 8 mannnotes Soe Éelen 
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1 : pièce esquillée; 2 : couteau à dos; 
51 ; (ranchess 9 pl Macne” 

Planche 10 : 1 : tranchoir massif; 2 : hache taillée. 

Planche 11 : hache de grande dimension. 

Planche 12 : pies taillés. 

Planche 13 : graphique de comparaison des dimensions 
des outils pointus. 
Le graphique est composé des polygones de 
dispersion des pointes selon longueur et 

n enlèvement particulier 
‘enlèvement de burin, ...) 

Le a direction et le sens du 

dé nd le bulbe est conservé; 

va onbutileisées lornsque Le 

bu 

Les droits indiquent les limites des cassures. 

Les pointillés marquent le contour de la face ventrale 

lorsque la face dorsale la dépasse en surplomb (cassure 

à languette, enlèvement torse, ...). 
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